
The  
Smallest 
Things

Durée estimée : 1h
Public cible : tout public à 
partir de 10-12 ans
Un spectacle de Marc 
Oosterhoff et Owen 
Winship
Première en automne 2026



TheSmallestThings
(Titre de travail)

leprojet
The Smallest Things est un duo mélancolique et drôle qui, sans artifice, crée un spectacle
à partir de rien devant les yeux du public. 

Dans cette nouvelle création, Marc Oosterhoff et Owen Winship évoluent sur un plateau de
théâtre presque nu. Sur scène, quelques objets, quelques projecteurs et une enceinte
pour diffuser du son. Peu à peu, ils explorent les possibles offerts par cet environnement.
Du rien surgit quelque chose.
Les deux performeurs utilisent ce qui est là, et grâce à leurs corps acrobatiques et à
quelques accessoires, transforment peu à peu un espace vide en spectacle fait de petites
prouesses et de quelques mots.
Dans cet appel à faire avec ce qu’on a sous la main, les deux performeurs manient les
lumières et le son depuis la scène, donnant ainsi la possibilité au public d’avoir accès à
tous les artifices qui font spectacle. Les spectateur.ices sont témoins de la mise en place
des différents éléments qui composent une scène tout en ayant la possibilité d’être touché.
es émotionnellement par elle. Une sorte d’illusion consentie à laquelle iels s’adonnent par
plaisir du jeu.
Ce jeu entre le intra-diégétique et l’extradiégétique permet au public de comprendre de
quelles manières ses émotions sont amenées à voyager d’un état à l’autre. Cette
démarche est menée dans une idée d’honnêteté envers les personnes du public, qui
peuvent consciemment décider de se laisser toucher par le spectacle en sachant de quoi
il est fait.

« Ils cassent le monde
En petits morceaux
Ils cassent le monde
A coups de marteau
Mais ça m'est égal
Ca m 'est bien égal
Il en reste assez pour moi
Il en reste assez
Il suffit que j 'aime

Dans un monde où tout semble perdu, et où nos agissements semblent parfois vides de
sens, ce spectacle choisi de prendre soin des petites choses qui sont ici, et d’utiliser notre
pouvoir d’action pour transformer notre environnement en quelque chose… d’un peu
moins nul. On dit que le diable est dans les détails, mais peut-être que l’amour ou l’espoir
aussi, qui sait ?

Une plume bleue
Un chemin de sable
Un oiseau peureux
Il suffit que j 'aime
Un brin d 'herbe mince
Une goutte de rosée
Un grillon de bois
Ils peuvent casser
le monde

En petits morceaux
Il en reste assez pour moi »

Ils cassent le monde
(extrait), Boris Vian,
Poésie
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genèse
En 2020, à la suite une série d’évènements fortuits, Owen et Marc créent ensemble Lab
Rats, un duo intimiste en terrarium qui parle d’une rencontre. A cette époque, Owen et
Marc ne se connaissent que très peu. Owen rejoint le projet en toute dernière minute pour
créer un spectacle qui parle de deux personnes qui ne se connaissent pas et qui doivent
apprendre à vivre ensemble dans une petite boite.
Quatre ans plus tard, le spectacle tourne toujours. Une solide amitié ainsi qu’une envie de
continuer à explorer ensemble s’est installée et les poussent à se lancer dans ce nouveau
spectacle.
Alors que Lab Rats résultait d’une rencontre, The Smallest Things se déploie au travers
d’une relation de confiance et de la connaissance intime entre deux personnes. Cette
pièce explore comment la complicité et l’écoute peuvent permettre de découvrir de
nouveaux horizons. Et comment une personne peut en soutenir une autre au sein
d’entreprises folles, montrant la beauté de la tentative plutôt que la réussite.

notesd’intention

« Au début était le verbe » (Évangile de Jean 1.1)

MarcOosterhoff
« Le fait de créer est une des choses qui m’est la plus chère, l’action même de faire de l’art
à partir de ce qui est là est une action que je trouve si belle qu’elle peut me toucher en soi. 
C’est pourquoi pour ce spectacle, nous voulons aller au plus simple de ce qu’est une
représentation dans une salle de spectacle et reproduire devant les yeux du public le fait
de faire un spectacle. Le faire simplement parce que c’est quelque chose que nous
aimons et que nous voulons partager avec les personnes qui nous regardent. Se donner
de la peine pour faire ressentir des choses - pas toujours concrètes - chez des personnes
que nous ne connaissons pas, réunies ici pour être témoins de quelque chose sans même
savoir quoi.
L’expérience du public a toujours été au cœur de mon écriture. 
Anticiper ses réactions, tenter de prévoir les attentes des spectateur.ices, consciemment
diriger leurs pensées sur une voie pour en jouer plus tard.
Durant ces années de création, j’ai principalement recherché à jouer avec les émotions
suivantes : la tension, l’attente d’une chute ou la surprise. 
Pour cette création, j’ai envie de continuer cette exploration mais en nous permettant de
construire la pièce autours d’autres palettes d’émotions comme la tristesse ou la
mélancolie. 
Pour moi, la poésie à ceci d’unique qu’elle permet une expérience différente pour chaque
personne. Pour une fois les phrases n’ont pas nécessairement un sens précis, elles
raisonnent différemment dépendamment de la sensibilité du.de la destinataire.trice. 
Jusqu’à présent je n’avais pas utilisé de texte au plateau de peur de fermer les possibilités
d’expériences pour le public, alors que je peux être touché si profondément par les mots
dans ma vie personnelle. La rencontre avec Owen et son rapport, premièrement musical
au texte, m’a donné l’envie d’essayer de le porter au plateau avec lui. » 
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OwenWinship
« There is a level of connection sometimes, between close friends or siblings, where they
know each other so well that they end up creating a sort of fluency together. It might take
the form of physical play or humorous patter, zipping back and forth and lighting each other
up. Sometimes reaching the point where it might even resemble a private language,
comprehensible only to the pair who have formed it. I guess it must be a way of forming
tools to get through the world together. As children we are code breakers trying to decrypt
the world around us, but early on that world is still small and so we can build our own
patterns that need not be comprehensible outside of our bubble. Somehow as we grow
older we must focus on learning the codes of the greater world, the paths more commonly
traveled, reinforced by the greater culture. As our world expands we often loose these
beautiful and odd specificities in our connections. 
But for me there is nothing more exciting than finding that feeling of fluency with someone. 
That feeling of egging each other on and making each other laugh or leaping blindly
towards your back and trusting, or at least hoping that the other one will figure out how to
catch you.
In creating Lab Rats together, Marc and I found that we quickly had this type of rapport, a
sort of physical language that we have begun to develop. Perhaps to the observer it may
seem chaotic, clumsy, perhaps at times even somewhat aggressive, but there is also an
undeniable level of care. Taking risks, challenging, trusting and surprising each other. I
think we both look forward to continuing to expand this language and growing more fluid in
it through the creation of The Smallest Things. »

la recherche physique et les équilibres
Au cirque il est très courant qu’un numéro consiste à présenter une action avec le plus
d’obstacles à sa réalisation possible. Un lanceur de couteau va se bander les yeux avant
de tirer sur la cible, un funambule s’empare d’un vélo qu’il enfourche à l’envers avant de
traverser le fil. En suivant cette tradition ancestrale malgré un refus radical du
spectaculaire, Marc et Owen explorent les possibles interactions entre deux corps et leur
environnement. Ils créent un vocabulaire de manipulations acrobatiques en perpétuelle
évolution, qui passe d’une forme à l’autre en explorant les limites du corps sans chercher
à recréer quelques figures reconnaissables. En continuant la recherche commencée dans
Lab Rats et à travers ces portés, ces manipulations et ces autres actions qu’on ne peut
faire seul, ils s’intéressent à ce que procure ces actions d’un point de vue théâtral sur eux-
mêmes ainsi que sur le public.
Marc et Owen élargissent leur recherche en ajoutant par moment à leurs actions des
objets instables ou des installations à l’équilibre précaire. L’idée de montrer la fragilité de
l’instant devance toujours celle de présenter quelque chose d’extraordinaire ou
d’héroïque.
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nonsequitur «qui nesuit paslesprémisses »
Non sequitur, signifie « qui ne suit pas les prémisses », quelque chose qui ne respecte pas
le cours logique des choses selon notre entendement habituel. The Smallest Things,
emprunte à cette idée son potentiel à la fois comique et poétique dans une forme
d’absurde tant dans les interactions entre Marc et Owen, que dans leurs mots.

lesmots
Le blanc neuronal, utilisé consciemment par les hypnotiseurs, est un état créé par un
évènement surprenant, non sequitur, ou allant contre le cours prévisible des choses. C’est
un état proche de la sidération. Un cerveau rentre dans cet état de blanc neuronal en
attendant de choisir comment il traitera une information. 
Par exemple si vous vous faites bousculer dans le métro et que la personne responsable
de se dérangement, au lieu de vous dire « Oh pardon, désolé » en se retournant, vous dit
« Je suis surpris que le vol de lapins ne soit pas plus démocratisé. », vous risquez de vous
retrouver durant un instant dans cet état de blanc neuronal. 
Pour aider le passage à l’hypnose, les hypnotiseurs peuvent utilisent des phrases comme :

« Alors que vous respirez calmement, vous commencez à vous sentir comme tous
ces poissons qui nagent dans l’eau et qui se demandent pourtant où est l’eau. »

« Peut-être que tu oublies de te souvenir de ce que je viens de te dire mais serais-tu
capable de te rappeler qu’il ne faut pas oublier de se détendre. » Xavier Clausse

Dans cette pièce, Marc et Owen utilisent des textes poétiques qu’ils écrivent en français et
anglais.  Ces textes sont des tentatives d’ouvrir la porte des mots et d’utiliser la poésie
comme un autre mode de communiquer, là où le sens parfois trop clair du verbe devient un
frein.
Les textes, pour l’instant beaucoup issus de l’écriture automatique, recherchent un
sentiment similaire à ces phrases d’hypnotiseur qu’on ne peut comprendre clairement,
alors qu’elles créent un sentiment bien réel. 
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annexe
Quelquesmots issusd’écritures automatiques deMarcet Owen:

Owen2024
« anyways
thesplit leaver
the lip waxer
tax evader
ridingdownthe backseat
kingstreet
noseatbelt andsomeplastic sunglasses
arealandtrue badass
andwhat’s yournameagain?
i honestlydon’t remember
but i’veseenthat face
la la la lights thenight
screaming giveme onemore go
i’m itchingforafull ontry
arite of passage
andgivemethat next levelbaby
andsorryif Ifudgearoundwith the truth
i wastrying to getin yourgoodgraces
i wanted to makeyoufeelsorryfor me
to justify
andsorryi didn’t call
i knowi hadexcuses
i justcouldn’tconfrontthe smallest thing
andI let it runmylife
andIcalled that freedom”

Marc 2024
« La sensibilité est tout d’abord un état d’esprit qui chante quand les choses vont mal.
C’est pas sur les bateaux qu’on crée les mouettes. Et pourtant elles sont là. 
Et personne ne dit rien, la présence suffit.
D’une fois à l’autre, des coquillages crissent sous la dent au moment de dire l’aveu.
Comme un frein naturel, un vent de face
Peu importe à quel point les mots sonnent justes à l’oreille quand personne ne les
entend.
On pourrait aller à la plage ?
C’est tout.
Tel une fantaisie en photo qu’on montre à la famille pour les rassurer
C’est beau ces carrés bleus ! c’est abstrait ?
Les oreilles au vent et l’attention au lointain. Rien ne vient mais on regarde
On ne sait jamais
Les choses surgissent comme des tigres sans frontière
La fête est finie mais on entend encore la musique qui resonne. 
Mais plus on tend l’oreille, plus le doute plane
Les gestes et les yeux disent souvent les mots avant qu’ils n’arrivent à se formuler
décemment.
Refuser l’immuable de tout son cœur
et retourner sa veste quand le vent souffle trop fort.
Sans jamais que la fatigue ne vienne
Tout ne demande qu’à remonter à la surface
Mais l’eau est trouble dû à l’orage
Attendre que les sédiments se déposent avant de sauter
Voir le fond
Et s’en effrayer »


